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ADAPTATIONS COMPORTEMENTALES DES RATS NOIRS 
RATTUS RATTUS DES ILES OUEST-MÉDITERRANÉENNES 

Behavioural adaptations of the black rat Rattus rattus 
in the islands of the west mediterranean 

L. GRANJON*, G. CHEYLAN** 
"Laboratoire d'Eco-éthologie, Institut des Sciences de l'Evolution, USTL, 34060 Montpellier Cédex, France 

""Muséum d'Histoire Naturelle, 6 rue Espariat, 13100 Aix-en-Provence, France 

RÉSUME - Parmi les facteurs explicatifs du potentiel de colonisation du Rat noir 
(Rattus rattus) dans les îles ouest-méditerranéennes, l'amplitude de la niche éco-
logique de l'espèce est probablement un élément prépondérant. Certains aspects 
comportementaux intervenant à ce niveau sont considérés ici, en particulier au 
niveau de la localisation et des rythmes d'activité. Par ailleurs, le comportement 
social montre une évolution vers une plus grande tolérance interindividuelle dans 
les petites îles. Ces tendances permettent de proposer un schéma de survie et d'é-
volution des populations des îles méditerranéennes. 

ABSTRACT - The width of the black rat's (Rattus rattus) ecological niche is 
probably a main factor in the successful colonization of the islands of the west 
mediteranean by the species. Some behavioural components of the niche, concern-
ing mainly activity rhythms and localization are considered here. Moreover, social 
behaviour tends towards a greater interindividual tolérance in small islands. A 
survival and evolutionary scheme of insular populations integrating thèse be-
havioural trends can then be proposed. 
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INTRODUCTION 

L'observation de densités inhabituelles est un fait 
courant et bien connu dans de nombreuses popula-
tions insulaires. Ce phénomène, appelé «compensa-
tion de densité» (Mac Arthur et al., 1972), 
correspond au fait que les îles possèdent, par rapport 
à des surfaces continentales homologues, une ri-
chesse spécifique appauvrie alors que les biomasses 
sont souvent comparables. L'augmentation de densi-
té des espèces présentes «compense» donc l'absence 
des autres espèces. Néanmoins, les mécanismes per-
mettant cette augmentation, ainsi que ses consé-
quences, restent largement méconnus. 

Les populations de Rats noirs (Rattus rattus) des 
îles méditerranéennes constituent un exemple parti-
culièrement frappant de ce phénomène. Dans les pe-
tites îles où ce Rongeur est souvent la seule espèce 
de Mammifère présente (Cheylan, 1984, 1986), les 
densités atteignent des valeurs très au-delà de celles 
observées sur le continent (Cheylan et Granjon, 
1985; Granjon, 1987). 

Dans une étude réalisée dans la réserve naturelle 
de Scandola (Haute-Corse), nous avons abordé le 
problème de la coexistence entre trois espèces de 
Muridés (R. rattus, Apodemus sylvaticus et Mus mus-
culus domesticus), et montré l'élargissement de 
niche important du Rat noir, en particulier au niveau 
de l'utilisation de l'habitat (Granjon et Cheylan, 
1988). Par ailleurs, l'amplitude du régime alimen-
taire a été également mise en évidence chez cette 
espèce dans ces environnements insulaires (Cheylan, 
1988). Il paraissait donc intéressant de se pencher 
sur d'autres aspects de la niche écologique de l'es-
pèce dans les îles, et en particulier sur les phéno-
mènes comportementaux liés à l'utilisation fine des 
sites de repos et de nichage ainsi qu'à la répartition 
temporelle des activités. 

Par ailleurs, les conséquences d'un accroissement 
potentiel de la compétition intra-spécifique lié à 
l'augmentation des densités précitées ont été testées 
au niveau des relations interindividuelles. En effet, 
les fortes densités s'accompagnent classiquement 
d'un stress social débouchant la plupart du temps sur 
une augmentation de l'agressivité interindividuelle 
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(Christian, 1970; King, 1973; Lloyd, 1980). Les re-
lations sociales dans ces populations insulaires sou-
vent relativement petites peuvent de ce fait 
constituer une des clés de la réussite de l'espèce 
dans les îles. 

Ces différents traits comportementaux ont donc 
été étudiés de façon comparative sur un ensemble 
de populations continentales, corses et micro-insu-
laires (archipels des îles d'Hyères, Var et des îles 
Lavezzi, Corse du Sud). Les conséquences au niveau 
de la survie et du maintien de la diversité génétique 
du Rat noir dans ces différentes situations sont dis-
cutées. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

En plus des observations directes sur le terrain, 
différents protocoles ont été employés en vue d'ac-
quérir des informations sur le comportement des 
Rats noirs en région méditerranéenne. Dans un pre-
mier temps, des pistages fluorescents ont été réalisés 
sur l'île de Port-Cros d'après la méthode décrite par 
Duplantier et al. (1984). Cette méthode permet d'une 
part de déterminer les trajets suivis par les individus 
(Cheylan et Granjon, 1985), et d'autre part de loca-
liser les terriers de certains d'entre eux. Ce dernier 
objectif a également été atteint lors du suivi par ra-
dio-tracking d'individus de la population de l'île de 
Piana (archipel des Lavezzi, Granjon et Cheylan, 
1989). 

Par ailleurs, 25 nichoirs en bois (25x25x27 cm) 
à couvercle amovible ont été installés sur les arbres 
de 2 des stations d'échantillonnage : la Tour du Valat 
(Camargue) et le vallon d'Elbo (Corse). Treize de 
ces nichoirs ont été placés à 0,5 m de hauteur, et 
12 entre 2 m et 2,5 m, afin de mettre en évidence 
d'éventuelles différences dans la répartition verticale 
de l'activité du Rat noir entre le continent et la 
Corse. Installés en 1984, les nichoirs de Camargue 
ont depuis lors été contrôlés 7 fois, ceux de Corse 
2 fois seulement. 

En ce qui concerne la répartition temporelle de 
l'activité, des pièges munis d'une horloge permettant 
de déterminer l'heure de capture des animaux (Re-
quirand, 1990) ont été employés sur le terrain. Les 
quelques résultats obtenus ont été complétés par des 
observations directes, en particulier au niveau de 
placettes d'alimentation. D'autre part, les rythmes 
d'activité de plusieurs Rat noirs ont été enregistrés 
en laboratoire grâce à un dispositif automatisé de 
compteurs de passages (Requirand et al., 1987) 
comptabilisant les trajets des individus entre une 
boite-nid et un terrarium renfermant de la nourriture 
et de l'eau. Deux individus continentaux (un des en-
virons de Montpellier et un de Toscane, Italie) et 2 
individus insulaires (un de Porquerolles, îles 

d'Hyères et un de Gargalo, Corse) ont été ainsi en-
registrés pendant au moins 5 jours. 

La nature des relations interindividuelles a été 
estimée dans des échantillons d'individus de diffé-
rentes provenances au cours de rencontres dyadiques 
de 10 mn pendant lesquelles 2 individus mâles sont 
mis en présence dans une enceinte neutre. La ren-
contre se déroule dans 2 cages (70x50x50 cm) où 
les animaux sont dans un premier temps isolés durant 
5 à 10 mn pour leur permettre de se tranquilliser et 
de s'habituer à leur nouvel environnement. Les 2 ter-
rariums sont ensuite mis en communication et, à par-
tir du moment où l'un des 2 individus pénètre dans 
la cage de l'autre, tous les actes et postures de 
comportement social sont notés. Ils appartiennent à 
4 catégories (Granjon, 1987) : approches, comporte-
ments d'investigation sociale (flairements, suites, 
contacts corporels, toilettages mutuels), comporte-
ments agressifs (attaques, poursuites, combats, pos-
tures offensives) et comportements défensifs 
(évitements, fuites, postures défensives, soumis-
sions), ces 2 dernières catégories représentant les 
comportements agonistiques. Les animaux ont été 
testés au maximum 5 j après leur capture, et ont été 
choisis dans la mesure du possible de façon à ce 
qu'ils aient pu être en contact dans le milieu naturel 
(i.e. piégés dans la même zone). 

RÉSULTATS 

Localisation spatiale et rythmes d'activité 

Les pistages fluorescents ont permis de localiser 
un certain nombre de terriers de Rats noirs à Port-
Cros (cf. Cheylan et Granjon, 1985). Dans cette sta-
tion où domine la yeuseraie (Quercus ilex) et le 
maquis à Erica arborea et Arbutus unedo, les terriers 
sont généralement situés au pied d'arbres ou de 
souches, ou bien au niveau d'amas de rochers. Ils 
semblent généralement n'avoir qu'une seule ouver-
ture (Flannelly et al., 1986). En plus d'un abri, ils 
doivent représenter également des lieux de réserve 
et de prise de nourriture, comme le montrent les 
nombreux restes trouvés à l'intérieur (pignes, glands, 
restes d'Insectes, plumes...). L'ensemble de ces 
restes peut représenter un volume de 2 1 comme cela 
a été mesuré dans des terriers de Rats noirs d'îles 
provençales. Sur l'île de Piana, les terriers de 2 des 
3 individus résidents suivis par radio-tracking (Gran-
jon et Cheylan, 1989) ont été localisés, dans des 
zones sableuses à Juniperus phoenicae. Dans l'un 
d'eux, l'individu suivi (un mâle adulte) se trouvait 
avec 2 autres individus adultes. 

Dans toutes les îles de taille moyenne à petite (S 
1500 ha), les terriers apparaissent ainsi être les sites 
préférentiels de repos, de stockage de réserves, de 
prise de nourriture et probablement de mise bas et 
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d'élevage des jeunes. Ceci reste vrai même dans des 
îles très boisées comme les îles d'Hyères, où les Rats 
noirs font toutefois preuve d'une certaine activité ar-
boricole (présence de rares nids, pistes fluorescentes 
se perdant dans les arbres). 

Un autre type de «construction» a été découvert 
dans des îlots au nord de la Sardaigne : il s'agit d'a-
mas de végétaux et déchets divers (= tumulus) pou-
vant atteindre plusieurs kg au sein desquels sont 
construits les nids où naissent les petits. Ainsi, sur 
l'île Piana di Corcelli, 11 tumulus ont été ouverts 
en Mai 1985, parmi lesquels 4 contenaient des Rats 
adultes avec des nichées d'âges variables. En juillet 
1988, 22 tumulus ont été localisés sur l'île. 
Construits près de rochers, ils sont essentiellement 
constitués de végétaux secs plus ou moins décompo-
sés (g. Daucus, Dactylus, Obione, Senecio, Galac-
tites, Carduus) auxquels sont mêlés des os, des 
plumes et des morceaux de plastique. 

Sur le continent, le schéma d'occupation des ni-
choirs installés en Camargue indique une préférence 
nette pour les nichoirs installés à 2 m de haut ou 
plus (Tabl. I) : lors de l'ensemble des relevés, 31 

Tabl. I.- Nombres de traces (cf. texte) et présences de 
Rats noirs dans les nichoirs installés à 0,5 et 2,5 m de 
hauteur en Camargue. 
Number ofsigns of présence (see text) and true présence 
of black rats in nest boxes at two heights (0,5 m and 
2,5 m) in the Camargue. 

TRACES PRESENCES TOTAL 

0,5m 15 0 15 

2,5m 31 14 45 

TOTAL 46 14 60 

traces de présence (crottes, restes de nourriture, nids 
de feuilles) ont été trouvés à cette hauteur, contre 
15 seulement à 0,5 m de haut (X2, p 0,05). De plus, 
tous les individus présents dans un nichoir au mo-
ment du contrôle étaient dans des nichoirs situés en 
hauteur. Jusqu'à 3 individus ont ainsi été surpris 
dans le même nichoir, et en mai 1987, une femelle 
allaitante et 2 juvéniles non sevrés ont également été 
trouvés. Les résultats de l'occupation des nichoirs 
en Corse sont très fragmentaires du fait du faible 
nombre de contrôle (2). Aucun individu n'y a été 
trouvé dans un nichoir, et les quelques indices de 
passage notés se répartissaient équitablement entre 
les 2 altitudes d'installation. 

En ce qui concerne la répartition temporelle des 
activités, une proportion non négligeable des cap-
tures de Rats noirs obtenues avec les pièges à hor-
loge ont été enregistrées pendant la journée, mais 
les différents sites échantillonnés ne peuvent être 
comparés statistiquement du fait de la faiblesse des 

effectifs. Les résultats obtenus en captivité concer-
nant les rythmes d'activité journaliers d'individus 
isolés sont portés sur la Fig.l. Il apparait des diffé-
rences assez importantes dans la quantité totale d'ac-
tivité (nombres de passages/24 h) entre les différents 
individus (de 70 passages pour l'individu de Porque-
rolles à 144 pour le Rat italien). D'autre part, l'ac-
tivité des 2 individus insulaires est beaucoup plus 
étalée que celle des 2 autres (écart-types de la dis-
tribution des nombres moyens de passages/h = 5,34 
et 5,56 vs 2,58 et 3,30), et ce de façon significative 
(test F de comparaison des variances, p 0,02). 

Relations interindividuelles 

4 échantillons de R. rattus mâles de provenances 
différentes ont donné lieu à 33 confrontations dya-
diques se répartissant en : 

— 15 rencontres entre individus de 2 des îles de 
l'archipel des Lavezzi : Piana (N = 10) et Ratino (N 
= 5). 

— 8 rencontres entre individus de 2 des îles 
d'Hyères : Bagaud (N = 6) et Port-Cros (N = 2) 

— 8 rencontres entre individus des environs de 
Bonifacio. 

— 2 rencontres entre individus continentaux (Cap 
Lardier, Var). 

La faiblesse de cet échantillon reflète d'une part 
l'effort de piégeage réduit dans les localités conti-
nentales, mais également la difficulté de capturer R. 
rattus sur le continent, qui traduit à la fois son abon-
dance moindre et sa plus grande méfiance vis-à-vis 
des pièges. 

Il apparait dans le détail (Granjon, 1987) une 
grande similitude dans les résultats trouvés dans les 
îles Lavezzi et dans les îles d'Hyères, tant dans les 
nombres d'actes par confrontations que dans les taux 
de confrontation présentant ces actes. L'absence de 
comportements de poursuite, fuite et soumission est 
une constante dans ces 2 échantillons. La seule dif-
férence réside dans le nombre total d'actes par 
confrontation, en moyenne plus élevé dans l'échan-
tillon des îles Lavezzi que dans les îles provençales 
(test t, p 0,05). Par ailleurs, les Rats des environs 
de Bonifacio et ceux du continent montrent un plus 
grand nombre d'actes et de postures agonistiques (en 
particulier «attaques» et «postures défensives») et 
ce dans une fraction plus importante de confronta-
tions que les individus des petites îles (Tabl. II). 

La différence de répartition de ces comportements 
entre d'une part les échantillons des petites îles (îles 
d'Hyères et Lavezzi) où prédominent les comporte-
ments d'investigation sociale et d'autre part les 
échantillons de Corse et de France continentale où 
les comportements agonistiques sont aussi fréquents 
que ces comportements d'investigation apparaît glo-
balement significative (Chi-deux sur les effectifs, p 
0,001). Cette opposition ressort nettement à travers 
l'examen des rapports «taux de comportements ago-
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Fig. 1.— Rythmes d'activité de R. rattus de différentes origines (moyennes/h calculées sur au moins 5 j). 
Activity rythms ofR. rattus from différent origins (means per hour calculated front at least 5 days of recording). 

Tabl. H.- Pourcentages (et effectifs totaux dans l'ensem-
ble des N confrontations de chaque échantillon) des dif-
férents types de comportements lors de confrontations 
dyadiques entre R. rattus de différentes populations. 
Percentages (and total numbers in the N encounters of 
each sample) of différent behavioural catégories in pai-
red encounters of R. rattus from différent populations. 

nistiques/taux de comportements d'investigation so-
ciale». Ce rapport, représentant en quelque sorte un 
coefficient d'agressivité, est en effet nettement plus 
faible dans les échantillons des petites îles (0,15 en-
viron), que dans les 2 autres lots (1 environ). 

APPROCHE INVESTIGATION AGRESSION DEFENSE 
INVEST. 

ILES LAVEZZI 27,3% 63,9% 3,7% 5,1% 0,14 

(N=15) (134) (313) (18) (25) 

ILES D'HYERES 28,7% 62,2% 4,3% 4,8% 0,15 

(N=8) (54) (117) (8) (9) 

BONIFACIO (Corse) 29,4% 36,9% 13,4% 20,4% 0,91 

(N=8) (55) (69) (25) (38) 

CAP LARDIER (Var) 21,7% 37,0% 26,1% 15,2% 1,12 

(N=2) (10) (17) (12) m 

DISCUSSION 

Le problème de l'élargissement de la niche éco-
logique en milieu insulaire a été souvent illustré, en 
particulier chez les Oiseaux (voir réf. in Blondel, 
1986). Les aspects comportementaux associés ont ra-
rement été abordés en tant que tels, mais ils inter-
viennent de toute évidence à de nombreux niveaux. 
Chez les Rongeurs, Crowell et Pimm (1976) et Cro-
well (1983) ont montré que des différences dans la 
capacité à occuper des habitats variés étaient respon-
sables des différences observées dans la distribution 
de 3 espèces dans des îles américaines : Microtus 
pennsylvanicus (généraliste très répandu), Peromys-
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eus maniculatus et Clethrionomys glareolus (spécia-
liste peu répandu dans les îles). La dimension «ha-
bitat» de la niche écologique a été également 
comparée par Libois (1984) chez R. rattus entre la 
Corse et le continent. La gamme des biotopes occu-
pés par le Rat noir est ainsi apparue plus large en 
Corse que sur le continent. 

Le régime alimentaire du Rat noir dans les îles 
méditerranéennes a été détaillé par Cheylan (1988). 
Il apparaît une très grande variabilité dans le 
comportement alimentaire de l'espèce dans les îles, 
mais qui en l'occurrence reflète étroitement les di-
sponibilités locales en nourriture. Capable de 
consommer par ailleurs aussi bien les parties germi-
nales que les rhizomes, les feuilles ou les écorces 
de plantes de familles très diverses, le Rat noir a de 
ce fait une amplitude alimentaire globalement très 
supérieure à celle des autres Rongeurs méditerra-
néens (Cheylan, 1988). En revanche, il est difficile 
de parler dans ce cas d'élargissement de niche dans 
les îles, car le régime alimentaire du Rat noir sur le 
continent apparaît également très varié (Kahmann et 
Caglar, 1970). 

En ce qui concerne la répartition spatiale de l'ac-
tivité et la localisation des «refuges» chez R. rattus, 
on observe une nette différence entre le continent et 
les petites îles. En Espagne (Faus et Vericad, 1981), 
en Provence (Cheylan, 1979) et en Italie continentale 
(Thaler, comm. pers.), R. rattus est essentiellement 
arboricole, et ses nids sont aériens. Cette tendance 
a été confirmée en Camargue où le schéma d'utili-
sation des nichoirs (Tabl. I.) fait nettement ressortir 
le «preferendum altitudinal» de cette population. 
Comme l'ont souligné récemment Pulsifer et Herman 
(1989), le choix de la localisation du nid chez les 
petits Mammifères est très probablement soumis à 
forte sélection, les pressions à invoquer principale-
ment étant la prédation et à un degré moindre, la 
compétition inter- et intraspécifique pour l'espace. 
De fait, la position aérienne des nids de R. rattus 
sur le continent est sans doute le résultat de la pres-
sion de prédation importante au sol, mais également 
de la compétition interspécifique du fait du cortège 
de Rongeurs présents en région continentale mais ab-
sent dans les îles. La situation observée en Corse se 
rapproche nettement de celle rencontrée sur le conti-
nent : Kahman et Haedrich (1957) mentionnent en 
effet la découverte de 81 nids dont 32 à hauteur 
moyenne de 2 m, les autres étant généralement situés 
entre 3 et 5 m de haut, et jusqu'à 12 ou 17 m. Ces 
mêmes auteurs indiquent 53 observations de un ou 
plusieurs individus dans ces nids aériens, avec des 
jeunes de tous âges. La persistance de ce compor-
tement nettement arboricole du Rat noir en Corse 
suggère donc le maintien des pressions de sélection 
analogues à celles existant sur le continent. On peut 
penser que la pression de prédation en particulier de-
meure particulièrement forte en Corse, alors que la 
compétition interspécifique y apparaît assez nette-

ment moindre (Granjon et Cheylan, 1988 et sous 
presse). 

En revanche, dans les îles moins grandes, même 
boisées comme les îles d'Hyères, l'activité et la lo-
calisation des refuges (terriers, tumulus) du Rat noir 
sont essentiellement terrestres. La réduction, voire 
l'absence de prédation et de compétition interspéci-
fique dans les petites îles (Cheylan, 1986) sont prob-
ablement à invoquer pour expliquer cette différence 
par rapport aux situations continentale et corse. Le 
même type de différence comportementale a été ob-
servée en captivité entre échantillons insulaires et 
continentaux de Peromyscus maniculatus (Pulsifer et 
Herman, 1989). Ces différences semblaient en l'oc-
currence pour partie fixées génétiquement, puis-
qu'elles se retrouvaient dans des échantillons nés en 
captivité. 

La répartition temporelle de l'activité est égale-
ment un élément susceptible d'être soumis à sélec-
tion sous l'effet des pressions nouvelles associées 
aux environnements insulaires. En particulier, on 
peut s'attendre à ce que l'activité à l'échelle des po-
pulations insulaires soit plus étalée et/ou que les in-
dividus (ou des catégories d'individus) aient des 
périodes d'activité décalées les unes par rapport aux 
autres, du double fait de la réduction de la prédation 
et de la compétition interspécifique et de l'augmen-
tation de la densité de population généralement ob-
servée (Gliwicz, 1980). Les résultats présentés ici 
indiquent qu'à une échelle individuelle, l'activité des 
Rats insulaires est plus étalée au cours des 24 h que 
celle des individus continentaux (Fig. 1). Les résul-
tats de terrain semblent montrer qu'une certaine ac-
tivité diurne existe dans les populations insulaires, 
ce qui irait dans le sens des prédictions théoriques. 
Toutefois ces tendances demandent à être confirmée 
par des études comparatives plus précises dans les 
deux types de populations. 

D'après Gliwicz (1980), les fortes densités ren-
contrées généralement dans les populations insu-
laires de Rongeurs, associées à la réduction des 
possibilités de dispersion du fait du confinement, 
doivent conduire à une augmentation de la fréquence 
des contacts interindividuels, et à partir de là, à une 
organisation différente des populations insulaires ou 
bien à la sélection d'individus plus résistants aux 
fortes intensités d'intéractions. Peu d'études se sont 
en fait intéressées à cette dernière question. Les rares 
cas documentés vont dans le sens d'une réduction 
de l'agressivité interindividuelle dans les popula-
tions insulaires : c'est le cas chez Microtus breweri, 
espèce insulaire endémique par rapport à son espèce 
soeur continentale M. pennsylvanicus (Tamarin, 
1978; Rothstein in Aider et Tamarin, 1984). De la 
même façon, Halpin et Sullivan (1978) et Olshefsky 
(in Pulsifer et Herman, 1989) ont mis en évidence 
une réduction des interactions agonistiques entre in-
dividus insulaires de Peromyscus maniculatus par 
rapport aux individus continentaux. Takada (1985) 
cite également une probable réduction de l'agressi-
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vité interindividuelle dans une population insulaire 
de Mus musculus molossinus par l'examen comparé 
du nombre de cicatrices corporelles sur les individus 
de cette population et d'une population continentale. 
Ashworth (in Johnson, 1976) rapporte le cas d'une 
sous-espèce insulaire de Clethrionomys glareolus 
moins agressive que la sous-espèce continentale 
proche. Enfin, les individus d'une population insu-
laire de Masîomys erythroleucus montrent également 
une fréquence d'interactions agonistiques nettement 
moindre que les individus de différentes populations 
continentales (Granjon, 1987). 

Cette tendance générale à la diminution des in-
teractions agonistiques dans les populations insu-
laires de Rongeurs, qui correspond sans doute à une 
meilleure reconnaissance interindividuelle, est prob-
ablement à relier en partie à la plus grande familia-
rité et au plus fort degré d'apparentement entre les 
individus (Rowe et Redfern, 1969; Parmigiani et 
Brain, 1983). Les violentes réactions enregistrées de 
la part des résidents envers les individus introduits 
dans un des îlots corses (Piana de Lavezzi) confir-
ment l'importance de ces phénomènes de reconnais-
sance interpopulationnels et interindividuels 
(Granjon et Cheylan, 1989). Par ailleurs, dans les 
îles de surface réduite (quelques centaines d'ha), la 
dispersion ne peut constituer la «soupape de sécu-
rité» associée, dans les populations continentales, à 
l'augmentation de la densité et au stress social pou-
vant y être lié (Tamarin, 1980; Lidicker, 1985). La 
sélection naturelle aurait alors pu favoriser au cours 
des générations les individus effectivement plus ré-
sistants aux fortes intensités d'interactions (Gliwicz, 
1980). 

Par ailleurs, la tolérance interindividuelle associée 
au degré d'apparentement probablement fort entre 
membres de populations insulaires relativement pe-
tites et circonscrites dans l'espace, rend plus facile-
ment possible des phénomènes de transmission 
culturelle de certains comportements. Un tel méca-
nisme a été mis en évidence en ce qui concerne le 
comportement de décorticage des cônes de Pins d'A-
lep dans une pinède récemment colonisée en Israël 
par R. rattus (Aisner et Terkel, 1985). On peut ainsi 
envisager que des comportements à forte valeur 
adaptative comme la consommation de certains ali-
ments ou l'élaboration de certaines constructions (tu-
mulus par ex) puissent se transmettre de façon 
sociale très rapidement. 

mentation n'est toutefois possible que si les res-
sources sont mieux exploitées, et si des aménage-
ments comportementaux permettent une meilleure 
tolérance des individus entre eux. Elle est donc liée 
d'une part à un élargissement de la niche écologique 
et à une réduction des comportements agonistiques. 

L'étude de ces deux paramètres confirme les pré-
dictions annoncées, à savoir une réduction des 
comportements agressifs dans les petites îles (Hyères 
et Lavezzi) et un élargissement important de la 
gamme des ressources exploitées. On peut d'ailleurs 
penser que ces deux paramètres sont liés : la décou-
verte d'un mode d'exploitation nouveau d'une res-
source quelconque par un individu se transmettra 
d'autant plus rapidement et aura donc d'autant moins 
de chances d'être perdue, que les individus ne seront 
pas structurés en groupes fermés non interactifs. 

Un schéma de fonctionnement des populations 
micro-insulaires peut donc être proposé, prenant en 
compte les aspects discutés ici (Fig. 2), et où la ré-
duction de l'agressivité interindividuelle (Granjon, 
1987) et la transmission sociale de comportements 
nouveaux jouent un rôle fondamental. 

REDUCTION DES COMPORTEMENTS 
AGONISTIQUES 

Augmentation de la fréquence 
des contacts interindividuels 

PLASTICITE 
COMPORTEMENTALE 

Elargissemè^de la gamme 
des ressources exploitées 

Augmentation) 
de la densité 

Stabilisation 

MEILLEURE TRANSMISSION 
SOCIALE DES COMPORTEMENTS 

Réduction des risques d'extinction 

+ Maintien de la diversité génétique 

Fig. 2.- Schéma de régulation des populations micro-
insulaires de R. rattus intégrant les données comporte-
mentales. 
Processes of régulation in micro-insular populations of 
R. rattus including behavioural aspects. 

CONCLUSION 

Les populations micro-insulaires sont soumises à 
des taux d'extinction élevés et à une érosion poten-
tiellement rapide de leur variabilité génétique, du 
fait de leurs effectifs réduits. L'accroissement de la 
densité et de la panmixie, et donc de la taille effi-
cace, contribuent à réduire ces risques. Cette aug-
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